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L'enfant regardait, les yeux agrandis par l’étonnement. 
Comment était-il arrivé là? 


La pièce où il se trouvait ne ressemblait à rien de ce qu'il 
connaissait. Tout était grand, démesurément grand; le blanc, le 
vert clair, le transparent, se mêlaient harmonieusement, donnant 
une impression de calme. C'était fantastique. 


Il voulut se lever. Son corps ne répondit pas à son cerveau, 
sans pour cela l’effrayer. Mais quelle ne fut pas sa surprise de 
constater qu'il quittait son enveloppe charnelle. 


Il tourna autour de la table où son corps était toujours 
étendu. 


Ne lui laissant pas le temps de réfléchir, une voix d’ordi- 
nateur le salua. 


—..Bonjour.. Nous vous souhaitons la bienvenue sur RIP 
2050... 


Mathieu chercha à situer la voix qui résonnait, mais c'était 
impossible, elle était partout à la fois. 


—..Vous ne devez pas avoir peur, nous ne vous voulons 
aucun mal. Nous empruntons votre corps un moment pour en 
étudier la composition, afin de voir les éventuelles possibilités de 
découvrir une enveloppe à nos esprits. Pour nous éviter d’altérer 
votre mental, nous avons, par un procédé original, fait sortir votre 
cerveau de votre corps... 


Mathieu restait perplexe. Qu'est-ce que cela voulait dire? 


Sur la table, son corps était entouré par cinq formes arrivées 
là comme par enchantement. 


Grandes, très grandes... combien pouvaient-elles mesurer, 
un mètre quatre-vingt, deux mètres? Il n’en savait rien. Mathieu 
n'était qu'au CM I, alors les mètres, les centimètres, il s’en 
moquait un peu, d’ailleurs l’école ne l’avait jamais passionné. Ce 
qu'il aimait, c'était faire du kayak et de l’escrime, le reste... Ça 
n'avait pas été sans problème dans la famille. Quels drôles de 
sports pratiquait ce gamin. Et d’abord pourquoi ne faisait-il pas 
du foot comme tous les gosses de son âge... Mathieu n’aimait pas 
le foot, c'était son droit. 


Il s’avança pour voir la tête de ces formes. Elles n'étaient pas 
belles. Ça non, et malgré tout il n’avait pas peur. 


Comment expliquer l'apparence de ces formes. 


Tout d’abord, elles n’avaient pas la tête et le cou distincts 
comme les humains. Non, c'était un ovale parfait, reposant sur un 
autre ovale, beaucoup plus haut et large, servant de corps. Ils 
n'étaient pas gros. De cet ovale-corps, partaient ce que l’on 
pouvait appeler des membres. Deux, placés très haut, presque à 
l'endroit où l’ovale-tête reposait sur l’ovale-corps. Et en bas, trois 
jambes très mobiles, sans genoux ni pieds, leur permettaient de se 
déplacer dans tous les sens avec rapidité. 


Tout compte fait, ils étaient plutôt drôles ces bonshommes. 


Leur visage, lisse comme la coquille d’un œuf, était troué de 
quatre yeux-lampes, placés en quinconce, tout ronds et s’éclairant 
régulièrement d’une lueur orangée. Ils n’avaient pas de bouche, 
pas de nez. 


Mathieu les examina un moment. Ils parlaient avec leurs 
yeux. Il ne comprenait rien à leur langage car les sons employés 
n'évoquaient absolument rien pour lui. 
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Perplexe, il se demanda ce que voulaient ces êtres. Avec 
attention, il regarda le ballet gestuel qu'exécutaient, en parfaite 
synchronisation, les extra-terrestres. | 


Pris par son observation, il en avait oublié son corps. 
Penché sur la table, il faillit s'évanouir. Sur le champ opératoire, 
ouvert de bas en haut, son corps, vidé de presque tous ses organes, 
offrait ses moindres secrets, aux mains agiles des hommes-ovales. 
Sur des écrans, transmis par leurs yeux, des données s’inscrivaient 
à une cadence très rapide. 


Mathieu ne s'était jamais douté de tout ce que renfermait 
son corps. ! 


—..N'aie pas peur, tu ne souffriras pas et ne ressentiras rien 
après ton retour sur terre. Aucune cicatrice ne subsistera… 


Il ne rêvait pas! Il était chez les extra-terrestres! 


Pourtant, ce qui se passait sur la table le passionnait plus 
que ces considérations. 


Son cœur, qu’il n’imaginait pas comme ça, battait ouvert, 
sans qu’une seule goutte de sang ne s’échappât. Son foie, ses 
poumons et pleins de trucs, sur lesquels il ne pouvait mettre un 
nom, fonctionnaient à côté de son corps. C'était fantastique et 
angoissant en même temps. 


Les hommes-ovales s’agitaient, tirant ça et là un organe. 
Petit à petit, ils remettaient tout en ordre. A l’aide d’un minuscule 
pinceau lumineux, passant sur tous les organes coupés. Ceux-ci se 
soudaient comme par miracle. En un instant, tout fut remis en 
ordre. Pour le torse, ils firent de même. Le pinceau lumineux 
passa longuement sur les deux bords. Un homme-ovale approcha 
les deux côtés. Mathieu ne vit plus qu’une fine trace blanche. 


—..Merci Mathieu... 
Tiens, ils connaissaient son nom! 


—..Nous avons terminé. Cette ligne blanche subsistera sur 
ton corps, mais personne n'y fera attention. Dans quelques 
instants, tu pourras regagner ton enveloppe et nous te conduirons 
sur terre. Bonsoir petit homme... Ah j'oubliais, pour te remercier, 
nous te donnerons un petit bâton spécial, qu'il ne faudra pas 
perdre. Lorsque tu souffriras, d’un mal quelconque, tu le passeras 
sur l’endroit douloureux et tu guériras. Ce sera un secret entre 
nous. Au revoir Mathieu! 


L’air frais l’enveloppait si bien qu'il se réveilla. S’asseyant en 
frissonnant, il se frotta les yeux. Il était à même le sol, sur un lit de 
feuilles humides. Les grands arbres qui l’entouraient ne le 
rassurèrent pas, d'autant plus qu'il ne faisait pas clair. 


Mathieu regarda ses mains, ses jambes, palpa son corps. Il 
était bien entier. Il avait tout simplement rêvé. Par acquit de 
conscience, il déboutonna sa chemise, releva son tee-shirt. Surson 
torse, la fine trace blanche était là. Non, il n’avait pas rêvé. 


Il glissa les mains dans les poches de son short. Tout au fond 
de celle de droite, il sentit un objet dur. Il le sortit pour l’examiner. 
C'était un anodin petit bout de bois, mais lorsqu'il regarda plus en 
détail, il constata que ce bois n’avait pas de cœur et qu’ilétait bien 
plus dur que n'importe quel bois. 


La nuit s'évanouissait lentement au fond du ciel. Les 
premières lueurs du jour le réchauffèrent. 


Au loin le chant d’un coq retentit. Il n’était pas perdu! 


FIN 
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un maître de la science-fiction 
ARTHUR €. CLARKE 


“C'est aujourd'hui sur un pilier de 
flammes que l'homme pénètre à nou- 
veau dans le domaine des Dieux...” 


“AU-DELÀ D'APOLLO” 


Arthur C. CLARKE a déclaré, au 
cours de l'interview réalisée par les 
frères BOGDANOFF pour l'émission 
de TF1, “TEMPS X”, qu'il aimerait 
bien que la postérité le juge sur son 
dernier roman: “LES FONTAINES 
DU PARADIS” qu'il a mis près de dix 
ans à écrire. 


A bien considérer l’œuvre romanes- 
que de ce scientifique anglais qui s’inte- 
ressa dès son jeune âge à l'astronomie et 
qui étudia la physique et les mathémati- 
ques au Kings’ College de Londres après 
la guerre, on pourrait facilement croire 
à un manque d'unité entre ses débuts et 
une production plus récente. 


Au départ, et le public français les a 
lu ainsi bien que dans un ordre différent, 
CLARKE a en effet, publié des romans 
assez didactiques et un peu figés, tels 
que “‘PRÉLUDE À L'ESPACE” 
(U.S.A. 1951), “LES SABLES DE 
MARS” (Angleterre 1951), “LES ILES 
DE L'ESPACE” (Angleterre 1952) et 
“LUMIÈRE CENDRÉE” (U.S.A. 
1955) dont une première mouture parut 
dans le magazine “THRILLING WON- 
DER STORIES” en août 1951. Avec 
ces quatre volumes, on a une bonne idée 
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des conceptions scientifiques de l’auteur 
concernant la conquête de l’Espace en 
même temps que des préoccupations 
globales de l’Astronautique au com- 
mencement de la seconde moitié de 
notre siècle. 


Certains, un peu rapidement, lui ont 
collé l'étiquette d'écrivain de “Hard 
Science” et l’ont oublié dans le placard 
des gens savants et un peu ennuyeux. Or 
tout l’univers de CLARKE remonte à 
ses débuts et ses moindres romans, ceux 
qui relatent la conquête de l’espace 
proche de la planète, comme ses ouvra- 
ges les plus spéculatifs sur le plan 
métaphysique, tous forment un ensem- 
ble parfaitement cohérent. 


Car en fait —et ce sont là les hasards 
de l'écriture et de l’édition— les préoc- 
cupations métaphysiques ont influencé 
très tôt l’auteur de “2001”. Dès 1939, 
CLARKE aborde ces problèmes en 
commençant à rédiger “AGAINST 
THE FALL OF NIGHT”, la première 
version de ce qui devait devenir plus 
tard “LA CITÉ ET LES ASTRES”; 
cette première version va être publiée en 
1948 seulement, alors que le roman que 
nous connaissons en France, ne paraîtra 
en Angleterre qu’en 1956 après avoir été 
révisé. 

Le thème central de “LA CITÉ ET 
LES ASTRES” est très pessimiste: dans 
un très lointain avenir, l'Humanité a 
renoncé à tout esprit de curiosité et vit 
en vase clos à l’abri du monde extérieur 
qu’elle croit menaçant. En fait, lasse 


LE RAYON 
FANTASTIQUE 


d'attendre le retour de ses fils partis vers 
les confins de l'Univers à la recherche 
d’autres intelligences et suffisamment 
puissante pour créer ses dieux, elle s’est 
donnée un passé trompeur et s’est en- 
dormie sur des lauriers qu’elle n'avait 
pas gagnés. Ce qui reste des dispositifs 
qu’elle avait mis en place avant de 
s'endormir doute profondément sur son 
sort. Le contact qui s'établit avec l’en- 
fant dieu, créé jadis par les savants, n’est 
que le constat de la lassitude et de la 
capitulation. 


Dans le roman suivant, CLARKE 
élargit ses bases métaphysiques et abor- 
de plus en profondeur le thème du 
contact. Si l’on examine la genèse des 
“ENFANTS D'’ICARE”(1), on consta- 
te que ce thème se double d’un autre, 
cher à l’auteur, celui de l’évolution, du 
devenir même de la créature humaine, 
susceptible de se transformer totale- 
ment. 


“CHILHOOD'S END” qui paraît en 
1953 aux U.S.A., est né d’une nouvelle 
écrite et publiée dès 1950: “GUAR- 
DIAN ANGEL”. Elle recouvre en fait la 
première partie du roman. 


La terre est envahie par de mystérieux 
extra-terrestres qui lui imposent leur 
loi: la paix s'y installe et l'Humanité se 
modifie. Mais les envahisseurs ne sont 
que les membres d’une race de servi- 
teurs, destinée à aider les autres races 
plus jeunes et lorsque les hommes 
parviennent à un certain stade de 
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les enfants 


maturité, ils ont enfin, la possibilité 
d'entrer en contact avec la race des 
serviteurs et d’accepter leur réalité. 


Dans la seconde partie des “EN- 
FANTS D’ICARE”, L'Humanité se 
transforme définitivement et grâce à 
l’aide des envoyés comme KAREL- 
LEN, elle peut rejoindre une entité 
plus vaste et plus adulte qui domine 
l’univers. KARELLEN et ses sembla- 
bles ne symbolisent qu’un moyen pour 
l'Humanité de parvenir à sa réalisation 
finale, réalisation d’où l'intermédiaire 
est exclu. 

Pour Gérard KLEIN, dans la très 
belle étude qu'il réalisa en 1958 dans la 
revue FICTION (N° 56) —“La lyre 
électronique d’Arthur C. CLARKE”— 
la pensée de l’auteur aboutit dans ce 
roman à une sorte de “métaphysique 
scientifique” basée sur trois idées for- 
ces: l'Homme peut encore évoluer, 
changer de forme et aboutir à une 
surconscience proche de la divinité. Il 
peut très bien le faire avec l’aide d’une 
autre race “accoucheuse” et vu sous cet 
angle, “LES ENFANTS D'ICARE” ne 


peut être considéré comme un roman 
pessimiste puisque alors l’évolution suit 
son cours naturel sous des auspices 
bienveillants. 


Enfin les civilisations édifiées par 


l'Homme doivent lôgiquement dispa- 
raître pour faire place à quelque chose 
d’autre ou de plus grand. 


“2001, L'ODYSSÉE DE L’ESPA- 
CE”(1) suivra plus tard le même schéma 
où l’on verra la race “accoucheuse” 
remplacée par les monolithes qui seront 
aussi des portes vers l’espace et la 
grandeur galactiques. Précisons que le 
film est né d’une nouvelle écrite aussien 
1951, “LA SENTINELLE” et que le 
roman a été écrit d’après le scénario 
du film. 


A la vision optimiste et technologique 
des romans didactiques des années cin- 
quante, va succéder une série de deux 
romans écrite de 1973 à 1975 et qui 
correspond à de nouvelles interroga- 
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tions pour l’auteur. Peut-être que la 
conquête spatiale n'ira pas très loin et 
que l’on ne parviendra pas à entrer en 
contact avec une autre intelligence! Et 
peut-être enfin n'y a-t'il pas de race 
“accoucheuse”! Telle est l’idée qui do- 
mine dans “RENDEZ-VOUS AVEC 
RAMA”(J’AI LU N.° 1047) où l’on voit 
un vaisseau gigantesque passer à travers 


le soleil et s'éloigner après avoir fait le 


“plein” d'énergie sans qu’une rencontre 
n'ait pu avoir lieu avec la race humaine. 


Peut-être que l'Humanité se repandra 
jusqu'aux confins du système solaire et 
qu'au bord du gouffre entre les étoiles, 
elle tentera d'entrer en contact avec 
d’autres races à l’aide de puissantes 
émissions radio. C’est le sujet de “TER- 
RE, PLANÈTE IMPÉRIALE” (J'AI 
LU N° 904). 


Voici tous comptes faits les deux 
romans les plus angoissants et les plus 
sombres de CLARKE! 


“LES FONTAINES DU PARA- 
DIS” qui vient de paraître chez ALBIN 
MICHEL (Col. Super-Fiction, HS N.° 
7) est l'ultime jalon d’une œuvre de 
visionnaire: 


Une vision optimiste du devenir de 
l'Humanité, dominant ses contradic- 
tions internes et maîtrisant sa technolo- 
gie afin d'accéder au paradis selon A. C. 
CLARKE, est proposée cette fois mais 
avec une restriction: il n’est peut-être 
pas nécessaire de quitter le système 
solaire. 


Quant aux Extra-terrestres, ils de- 
viennent des grands frères bienveillants 
qui nous adressent leur savoir par 
l'intermédiaire du Vagabond des Étoi- 
les, un .super-cerveau artificiel et ils 
viendront en temps voulu partager 
notre félicité. 


Jacques BERGIER, en Octobre 1968, 
disait dans la revue “SATELLITE”: 
“Pourquoi les auteurs de Science-Fic- 
tion n'’écriraient-ils pas des vies roman- 
cées des grands personnages de l'avenir: 
savants, explorateurs, aventuriers?” 


Curieuse coincidence qui veut qu’en 
1969 CLARKE ait entrepris d'illustrer 
ce propos de manière aussi précise. 
Curieuse coincidence qu'il n’ait terminé 
que dix ans après en 1978! Car enfin peu 
d'écrivains ont illustré le sujet avec 
autant de maîtrise en essayant de racon- 
ter la vie d’un scientifique. 


En choisissant de prendre comme 
protagoniste un ingénieur habité parun 
rêve extraordinaire: la création d’un 
transporteur spatial, fabuleux ascen- 
seur vers le vide, CLARKE aboutit à la 
conclusion qu'un tel rêve doit ouvrir à 
l'Humanité en même temps que les 
portes de l’espace celles de l’évolution. 
Mais le destin est cruel envers les indivi- 


‘dualités, Vannevar MORGAN ne verra 


pas la fin de son œuvre. Tout juste aura- 
t-il le temps de mourir à la tâche et bien 
plus encore, celui qui lui aura accordé la 
victoire grâce à une prophétie, un roi 
défunt il y a deux mille ans, KALIDA- 
SA, lui ôtera dans le futur jusqu’au 
privilège bien mince d’avoir son nom 
accolé à celui de la tour qu'il a édifiée 
afin de libérer les hommes des contin- 
gences de la pesanteur. 


C'est que CLARKE sait aussi merveil- 
leusement utiliser les mythes qu'ils 
soient bibliques ou empruntés aux 
grandes mythologies. Qu'est ce que le 
Transporteur Spatial sinon la réalisa- 
tion effective de la fameuse Tour de 
Babel qui permet d'accéder à l’Eden 
conçu par CLARKE? Chacun de ses 
romans en intègre inévitablement quel- 
ques uns. 

En 1970, dans l’épilogue qu'il écrivit 
au livre des trois astronautes ARMS- 
TRONG, COLLINS et ALDRIN: 
“PREMIERS SUR LA LUNE” (Ed. 
Robert LAFFONT) et qui s'intitule 
“AU-DELÀ D'APPOLLO”, CLARKE 
nous dit: 

“Ilest possible —et même probable— 
que toute notre histoire ne soit que le 
prélude à un avenir bien plus complexe, 
bien plus vaste. Sur les planètes, entre 
les planètes, de nouvelles sociétés, de 
nouvelles cultures se développeront. De 
nouvelles espèces, peut-être, lorsque 
nos descendants, peu à peu, s’adapte- 
ront —naturellement ou artificielle- 
ment— à des milieux étrangers.” 


Krre,plané 
riale 


Tel est le vibrant plaidoyer en faveur 
de l’Espace et de l’évolution que nous 
adresse l’auteur des “FONTAINES DU 
PARADIS”. 


Superbes “FONTAINES” conçues 
comme une minutieuse et splendide 
machine: la réflexion part scientifique- 
ment du sol et elle s'élève vers des 
sommets indiscutables dans un dernier 
chapitre qui laisse le lecteur sans voix 
tant il contient d’achèvements. 


@ C. MOREAU 


(1) “PRÉLUDE A L'ESPACE” FLEUVE NOIR - 
Coll. Lendemains retrouvés N.° 36. 

“LES ILES DE L'ESPACE” FLEUVE NOIR - Coll. 
Lendemains retrouvés N.° 33. 
“LES SABLES DE MARS"-1977-MARABOUT SF 


No 


.° 630. 
a JU MIÈRE CENDRÉE” - 1975 - LE MASQUE SF 


“LA CITÉ ET LES ASTRES” - 1972 - DENOEL - 
Présence du Futur N.° 143. 

“LES ENFANTS D'ICARE” - 1977 - J'AI LU N.° 799. 

“2001” - 1970 - J'AI LU N° 349. 
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L'ÉTÉ INDIEN D'UNE PAIRE 
DE LUNETTES 

A. E. VAN VOGT 

(J'AI LU N.° 1057) 


Cet “Été Indien...” démarre assez lente- 
ment, un peu dans la nouvelle manière de 
l’auteur des “GALACTIQUES SECRETS” 
avec un climat psychologique qui n’apporte 
rien de bien précis à l’action puis, progressi- 
vement ce qu'il y a de meilleur chez VAN 
VOGT, reprend le dessus, à savoir son goût 
pour les intrigues pleines de rebondissements 
et sa minutieuse façon d'aborder les compor- 
tements des races extra-terrestres auxquelles 
les héros humains de ses histoires sont 
confrontés. 


Curieusement c'est en fait le schéma des 
“ENFANTS D'ICARE” que VAN VOGT 
reprend ici à peu de choses près et par un 
phénomène de reduplication bien connu en 
S.-F., il propose sa version des évènements et 
des conclusions très différentes de celles de 
CLARKE. 


Des Extra-terrestres pacifiques, les Utts 
ont neutralisé grâce à des lunettes chimiques, 
l'agressivité de la population mâle de la 
planète après l'avoir envahie. Le physicien 
Grayson va se trouver contraint de se dresser 
contre l’ingénieux système mis en place par 
les Orsolites, la race domestique au service 
des Utts qui détient effectivement le pouvoir 
technologique permettant de maintenir la 
paix sur la Terre. 

De victime qu'il était au départ, Grayson 
va finalement prendre la tête du complot 
terrestre et libérer la planète d’une manière 
astucieuse en retournant leurs arguments 
aux Utts mais comme la démesure est le 
propre Van Vogtien, il va obtenir une 
victoire plus que totale sur les pauvres Extra- 
terrestres! 


LIVRES-BD-FILMS 


LA FACE CACHÉE DU DÉSIR 
Philippe CURVAL 

(Ed. Calmann-Lévy, coll. ‘‘Di- 
mensions'’) 


Dans son dernier roman, Philippe Curval, 
l’un de ces écrivains des années soixante à 
avoir largement contribué, comme Michel 
Jeury ou Jean-Pierre Andrevon, au renou- 
veau actuel de la SF française, s’est ingénié à 
décrire un peuple extra-terrestre —les habi- 
tants de la planète Chula— dont la mentalité, 
les religions, les coutumes, la physiologie 
même, et la façon de penser et de vivre, sont 
complètement différentes des nôtres. Cette 
survie poético-mystique d'un peuple face à la 
colonisation terrienne a quelque chose de 
fascinant, parce que radicalement étranger, 
que fait ressortir le langage volontiers lirique 
de Curval, qui se pose ici à la fois en 
ethnologue de l'imaginaire et en chantre du 
droit à la différence. 

LA FACE CACHÉE DU DÉSIR nous 
révèle à nos limites et à notre inaptitude à 
regarder l’autre, mais du même coup, par 
cette révélation, nous fait un instant toucher 
du doigt cette impression étrange d’être. 

Un bien beau roman, beau comme un 
paradis perdu. 


LE SCEPTRE DU HASARD 
Gérard KLEIN 

(Ed. Presses-Pocket, 

n.° 5077) 


LE SCEPTRE DU HASARD est la 
réédition bienvenue d'un roman paru en 
1968 au Fleuve Noir; c'était alors le cin- 
quième ouvrage signé Gilles d’Argyre, pseu- 
donyme de Gérard Klein pour cette maison 
d'édition à tendance populaire. Et pourtant 
déjà à l'époque (et même plus avant puisque 
LE SCEPTRE DU HASARD a en fait été 
écrit en 1962), Klein y dévoilait tout son 
talent de conteur en apportant la preuve 
éclatante de simplicité que le space-opera et 
l’aventure futuriste pouvaient receler, der- 
rière une trame à rebondissements multi- 
ples, des préoccupations socio-politiques à 
résonances actuelles: le chef suprême de 
l'humanité est désigné par la Machine du 
Hasard (Klein a subi certainement l’influen- 
ce d’un roman comme LOTERIE SOLAIRE 
de Dick, écrivain qu'il s'efforçait alors de 
faire connaître en France); mais ce dirigeant 
unique semble bien être manipulé par son 
entourage, et découvre peu à peu les raisons 
d'être (et de se battre) d'autres groupes 
sociaux obligés de se réfugier dans la 
clandestinité, tels les Démos. 


Malgré des défauts de jeunesse (un certain 
manichéisme et un sentimentalisme qui frôle 
parfois le mélo), LE SCEPTRE DU HA- 
SARD démontre aujourd'hui, à posteriori si 
on le compare avec des textes plus récents 
comme ceux du recueil LA LOI DU TA- 
LION, que son auteur ne pouvait que réussir 
un passage à niveau supérieur, tant il s'avère 
à sa lecture qu’un Klein peut en cacher un 
autre. 


LE LIVRE D'OR DE LA S.-F. 
Christopher PRIEST 

(Ed. Presses-Pocket 

n.° 5078) 


Le dix-huitième ouvrage de cette remar- 
quable série est cette fois consacré à un 
“jeune” écrivain britannique dont les débuts 
remontent à peine à la fin des années 
soixante, mais qui se fit soudain unanime- 
ment remarquer par un roman unique, LE 
MONDE INVERTI (publié en France chez 
Calmann-Lévy, puis aux éditions J’Ai Lu). 
Quoiqu'’en disent certains critiques, le choc 
provoqué alors par ce roman tenait davanta- 
ge à l'originalité de l’idée de départ qu’à 
l'écriture proprement dite. Mais l’on verra, 
avec ce\Livre d'Or, que Priest sait écrire, et 
bien, et que son œuvre est sous-tendue par 
quelques thèmes récurrents: caractère illu- 
soire de la réalité, quasi impossibilité de 
communication, obsession du sacrifice, vo- 
yeurisme. 


Les six textes sélectionnés ici sont presque 
tous remarquables, malheureusement le 
pourcentage d'inédits est des plus faibles 
(deux seulement, “Le Regard” et “La Néga- 
tion”, alors que “La Tête et la Main” en est à 
sa troisième publication française, dans 
Univers d’abord, puis dans l’anthologie LES 
FENÊTRES INTERNES, et qu'une traduc- 
tion différente de la longue nouvelle “Et 
j'Erre Solitaire et Pâle” est sortie presqu’en 
même temps sous un autre titre dans le 
Fiction du mois de juin). 

Bref, un véritable auteur, dans la lignée des 
Ballard ou Aldiss, à “découvrir” une deu- 
xième fois. 


LES PRISONNIERS DE 
ZANDRA 

William ROTSLER (Nouvelles 
Editions Opta, Galaxie/ Bis 
n.° 66) 

RS ne "0 


Le “Triangle des Bermudes” a encore 
frappé. Pris dans une perturbation mysté- 
rieuse, les occupants d’un avion se retrouvent 
projetés dans un univers parallèle, sur la 
planète Zandra, prisonniers d’extra-terres- 
tres qui manient aussi bien l’arme blanche 
que le pistolet à rayons, et vendus comme 
esclaves; c’est le début de “folles” aventures 
(comme le dit un des personnages: “C’est 
comme dans les exploits de Guy l’Eclair”), 
stéréotypées au point qu'on a peine à 
imaginer qu'elles émanent de la plume d’un 
écrivain comme William Rotsler, qui a 
pourtant écrit cette petite merveille qu'est 
MAITRE DES ARTS et dont le prochain 
roman à paraître chez nous, AU PAYS DE 
L'ANGE ÉLECTRIQUE, au Masque de 
l’Avenir, est heureusement bien plus intéres- 
sant. 


Le plus inquiétant dans l’histoire, c’est 
qu’à la fin de ces 250 pages d’ennui, nos héros 
repartent pour de nouvelles péripéties sur la 
planète Zandra. 


A ne pas suivre. 


© PIERRE K. REY 
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LA COMPAGNIE DES 
GLACES 

G.-J. ARNAUD 

Fleuve Noir 

(Col. Anticipation n.° 997) 


Une apocalypse glacée où des villes noma- 
des se déplacent sur rail, roulant vers une 
guerre sans fin entre grandes Compagnies 
ferroviaires, tel est le cadre du dernier 
ARNAUD, un des meilleurs bouquins parus 
ces derniers mois dans cette collection. 


Le monde capitaliste et même fasciste qu’il 
envisage sur un postulat de base assez risqué 
puisqu'il est celui d’un gaspillage énergétique 
dans une société condamnée à la Glaciation 
et donc à la pénurie, n’a de réalité que par la 
puissance de la vision qu'il en donne. Son 
héros, un glaciologue aux prises avec un 
mystère génétique doublé d’une conspiration 
du silence au niveau historique et politique, 
entraîne le lecteur tambour battant vers une 
chute un peu raide qui, il ne fait pas de doute, 
appelle une suite. 

ARNAUD est doté d'une imagination et 
d’une force de travail sans limite et quand il 
s’essaye vraiment à la S.-F., il aboutit à cette 
incroyable Compagnie des Glaces. A ne râter 
sous aucun prétexte. 


@ C. MOREAU 


S.F. et B.D. 


© L’ANAF (B.P. 5, LANCEY - 38190 
BRIGNOUD) poursuit avec méthode son 
effort de réédition des aventures de BRICK 
BRADFORD, le héros de William RITT et 
Clarence GRAY. Le dernier épisode qui 
vient de paraître s'intitule: “LA LUTTE 
CONTRE TEMUCHIN” et a été publié aux 
U.S.A. de 1936 à 1937. Cette très belle 
histoire qui fut publiée dans le journal 
français “ROBINSON” d’avant-guerre, a 
laissé un souvenir marquant dans l'esprit des 
amateurs de S.-F. de l'époque. Ajoutons que 
l'ANAF est une association qui publie aussi 
un bulletin périodique avec d’autres réédi- 
tions. 

@ Il est important de parler ici d’'ENKI 
BILAL, surtout à propos de sa nouvelle 
bande dessinée dans “PILOTE”, d’abord 
parce qu'elle est fabuleusement belle et 
baroque et ensuite parce qu’elle marque deux 
faits très importants: en premier lieu son 
retour à la S.-F. après le splendide et 
fascinant album “LES PHALANGES DE 
L'ORDRE NOIR” cantoné somme toute 
dans une terrifiante réalité et en second lieu, 
sa volonté d’assurer une paternité complète à 
ses œuvres en élaborant lui-même des scéna- 
rii plus long et plus complexes. “LA FOIRE 
AUX IMMORTELS” reste néanmoins 
digne de sa collaboration avec l'excellent 
CHRISTIN puisque la satire politique y est 
toujours aussi forte et destructrice mais il s’y 
ajoute un côté fou propre à BILAL et à son 
imaginaire dont on avait déjà vu les délires 
dans “L'APPEL DES ÉTOILES” et les 
“MÉMOIRES D'OUTRE-ESPACE” (Col. 
Pilote chez DARGAUD). 


On distingue chez BILAL l'influence des 
grands écrivains de S.-F. tels Roger ZELAZ- 
NY —voir les références aux dieux immor- 
tels du roman “ROYAUMES D'OMBRE 
ET DE LUMIÈRE”— ou Robert SHEC- 
KLEY car l'humour et le dérisoire y apparai- 
ssent avec férocité. 

BILAL oublié, on peut le croire, par les 
négligents compilateurs de “L'ENCYCLO- 
PÉDIE DES BANDES DESSINÉES” (AL- 
BIN MICHEL) est en passe de devenir le 
plus étonnant et le plus coté des illustrateurs 
de la Bande dessinée. 
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© Un très bel album aux Editions Pierre 
Charles. Il s’agit de deux histoires de la série 
“Les Guerrilleros” superbement dessinées 
par Jesüs Blasco. C’est vraiment beau! Un 
album à ne pas manquer, d'autant plus quil 
est très bien édité: grand format, beau papier 
et une très jolie couverture d’Enric Torres. 


COMICS FROM THE STATES 
Ce EEE x 


@ MARVEL. Le numéro 2 (Sum. 1980) du 
Magazine en couleurs “EPIC” chez MAR- 
VEL est paru. Destiné aux adultes, il est 
entièrement consacré à la S.-F. et au mer- 
veilleux fantastique. L'adaptation du seul 
roman de S.-F. de Robert HOWARD 
“ALMURIC” par Tim CONRAD est assez 
décevante. Un effort est fait en ce qui 
concerne les cadrages mais le trait du 
dessinateur est par trop caricatural. A tout 
prendre, il valait mieux confier le travail à un 
BERNI WRIGHTSON ou même à COR- 
BEN qui au passage s’est fendu d’une 
couverture qui a elle seule vaut l’achat de la 
revue. Un excellent "MONKEY SEE” de 
Steve BISSETTE et Rick VEITCH engage à 
suivre de très près cetandem! “SIGFRIED 
AND THE DRAGON” de Craig RUSSEL 
est à peine honorable. Le reste est à oublier. 


— La revue des galops d'essais “MAR- 
VEL PREVIEW” présente dans son numéro 
21 (Spring 1980) un justicier costumé et un de 
plus! qui ne vaut qu'on en parle bien que 
l'épisode soit assez bien illustré par Bill 
SIENKIEWICZ sur un scénario assez débile 
de Doug MOENCH. 


Le numéro 22 de la même revue a recruté 
un personnage exceptionnel: il s’agit rien 
moins que de l’enchanteur MERLIN et c’est 
illustré par le grand John BUSCEMA lui- 
même sur un scénario confectionné en 
commun par le dessinateur et Doug MO- 


ENCH. BUSCEM{A sait évoquer la cour du 
Roi ARTHUR aussi bien que le fit jadis Hal 
FOSTER et son histoire tient plus de la 
“SWORD AND SORCERY” qué de la S.-F. 
Mais c'est bien beau. 


— Signalons pour terminer que le N.° 38 
de “STAR WARS” présente l'adaptation de 
“THE EMPIRE STRIKES BACK” illustré 
par AI WILLIAMSON, ce qui aurait semblé 
une sérieuse garantie de qualité, malheureu- 
sement, la mise en couleurs est déplorable. 


© WARREN. Le numéro 3 du magazine 
“THE ROOK” (June 1980) est composé de 
trois épisodes superbes. “THE ROOK” qui 
donne son titre à la revue, se veut un 
prolongement de l’histoire du voyageur 
temporel de WELLS et est illustrée de main 


‘de maître par ce vieux routier de Lee ELIAS. 


“Jesse Bravo” d'Alex TOTH ne par- 
vient pas à nous faire regretter le très bon 
épisode du numéro précédant déssiné par 
Rudy NEBRES concernant “THE FIGH- 
TING ARMENIAN”. Par contre le “VOL- 
TAR” de Will RICHARDSON et Alfredo 
ALCALA vaut bien dans son style hachuré 
le CONAN de BUSCEMA. 


@ C. MOREAU 


PRIMÉ PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS POUR LE CINÉMA 


uN FIM DE fcha 


LE CHAINON MANQUANT 
Un film de Picha 


Le mercredi 25 mai 196 303 av. J.C., nais- 
sent dans une tribu de dégénérés qu’on 
appelle les hommes, des frères jumeaux, Ah 
et Oh; ce dernier est tellement adorable, 
tellement rose, que la tribu ne le reconnait 
pas et le rejette: c’est ainsi que commence 
l’odyssée de Oh à la recherche de son identité, 
ce CHAINON MANQUANT entre l’animal 
et l’homme, bref ce responsable de tous les 
maux de la Terre. 


Le long métrage d'animation est une 
entreprise périlleuse, l'intérêt y est difficile à 
soutenir, mais Picha a franchi cette fois tous 
les obstacles inhérents au genre, ce qu'il 
n’avait pas toujours réussi avec LA HONTE 
DE LA JUNGLE, mais les données du 
CHAINON MANQUANT étaient différen- 
tes: budget trois fois plus élevé (trois millions 
de dollars), durée de réalisation double et 
équipe technique également deux fois plus 
nombreuse. . 


Soutenu par une musique somptueuse (85 
musiciens) qui s'intègre parfaitement aux 
fabuleux décors (plus de 600 ont été dessi- 
nés), le rythme du film ne faiblit pas, grâce 
surtout à l’abondance de trouvailles et de 
gags visuels: des animaux préhistoriques ou 
parfaitement imaginaires de plus en plus 
dingues, de nombreux clins d’œil, au cinéma 
(King-Kong), à la peinture (Michel-Ange), à 
la Genèse même (on y croise Adam et Eve); 
citons par exemple ce Dragon qui utilise le 
pétrole comme source d'énergie, mais qui a 
des problèmes d’orifice, ou ces inénarrables 
Gros Cons, qui inventeront la roue par le 
plus grand des hasards. 

Un CHAINON à ne pas MANQUER. 
Après tout, c’est à cause de lui si le dessin et le 
cinéma existent. 


RE SERRE RER 
DIALOGUE 


Beaucoup de lecteurs ont eu la gentillesse 
de nousécrire. Nous ne nous attendions,pas à 
cet abondant courrier! Beaucoup nous ont 
écrit pour nous demander le n.° Î ou le n.° 2 
de la revue qu'ils n'avaient pas trouvés chez 
leur marchand de journaux. Tous, en pas- 
sant, nous ont prodigué leurs compliments, 
leurs louanges et même leurs bravos. Cela 
nous a fait plaisir! Et cela nous a encouragé à 
poursuivre nos efforts! 


Mais nous avons un regret: celui de nous 
trouver dans l'impossibilité de répondre à 
toutes ces lettres. C’est pour cela que nous 
allons essayer dans cette colonne de commu- 
niquer avec tous ces lecteurs, nos amis, qui 
gentiment nous ont fait des commentaires et 
nous ont donné des suggestions pour que 
naisse ainsi entre eux et notre revue —qui est 
aussi et surtout la vôtre— un dialogue; 


D'abord, nous voulons remercier tous ces 
lecteurs qui ont désiré initier ce dialogue. De 
M. GHENBOUDJ de Ternay, —qui nous a 
adressé une très belle lettre pour nous confier 
tout le plaisir qu’il avait tiré de la lecture de 
nos deux premiers numéros— jusqu’au jeune 
MAILLET de Nantes —qui s’est fendu d’une 
sympathique lettre, la première qu'il adres- 
sait à un journal, pour clamer sa joie d’avoir 
enfin trouvé de la vraie S.F. et pour “nous 
enterrer sous les compliments”— en passant 
pas M. IARMARCOVAI de Gardanne, M. 
LEGROS d'Orléans, M. JORDAN de Paris, 
M. ROLAND de Rouvreux, M. FIN de 
Ronchin, M. MARZI de Nîmes, M. BA- 
DET-VILLELA de Courchevel pour ne citer 
que quelques uns parmi tous ceux qui ont 
voulu nous encourager. 


Nous allons donc suivre en donnant 
réponse aux questions et aux commentaires 
qui nous ont été faits: 

— OUI, nous avons du courage pour 
sortir une revue de B. D. en pleine crise 
économique. 


— OUI, nous allons améliorer nos rubri- 
ques de livres, films et B. D. de S. F. 


— NON, “Ere Comprimée” ne deviendra 
pas mensuelle, du moins pour le moment. 
Nous voulons sélectionner la qualité des B. 
D. que nous vous présentons et le fait de 
devenir mensuelle nous fait craindre de ne 
pas trouver toujours cette qualité que nous 
voudrions vous offrir. 

—NON, nous ne ferons pas encore d’a- 
bonnements. Nous avons connu trop de 
publications qui ont arrêté au bout de 
quelques numéros sans tenir leurs engage- 
ments. Nous ne ferons d'abonnements que 
lorsque cette revue sera solidement implan- 
tée de façon à servir fidèlement ses abonnés. 


— OUI, nous allons publier des albums... 
pas beaucoup d'albums, mais de grande 
qualité. A ce sujet, nous devons dire que nous 
avons eu un problème avec “Un contrat avec 
Dieu” de Will Eisner. Nous reviendrons 
d’ailleurs sur cette affaire dans un prochain 
numéro. 


Nous espérons que ce premier dialogue 
sera suivi de beaucoup d’autres et que cefte 
colonne deviendra une page. TA PAGE, 
Ami Lecteur! A la prochaine! 


HOM 


Vous venez de lire dans ce numéro le 
premier chapitre de cette belle histoire dessi- 
née par Carlos GIMENEZ. 


En lisant le roman de Brian W. ALDISS 
“Le Monde Vert” (Ed. J’ai Lu N.° 520), 
Carlos s'était inspiré de quelques idées pour 
réaliser une œuvre nouvelle: HOM, que 
beaucoup considèrent comme son chef- 


d'œuvre. Le sujet est l'éternet conflit de 
l’homme dont la destinée est de chercher à 
survivre dans un monde hostile, face aux 
puissants, à ceux qui exploitent les humbles 
et les faibles. 


Hom, le héros est un homme petit, laid, un 
exilé dans la jungle, un être seul, soumis aux 
volontés d’un parasite qui domine son esprit. 
Pourtant, Hom, après un dur apprentissage 
apprendra que les exploités peuvent s’unir 
pour devenir une force et c’est sa main, aidée 
par d’autres mains, qui mettra fin à la loi du 
dominateur: la loi du plus fort que nous 
voyons ici vaincue par une autre force 
résultant de l’union: la loi du nombre. 


Le dramatisme des situations, la puissance 
des images font de cette superbe histoire 
dessinée une œuvre qui demande à être 
examinée vignette par vignette et, dirions- 
nous, avec méditation. 


Elle n’a pourtant été éditée, en noir et 
blanc, qu’en Espagne et en Italie. Longtemps 
considérée comme peu commerciale, douée 
d’un sujet trop rebutant, et d’un héros laid et 
insignifiant, cette histoire n’a pas connu le 
succès qu’elle mérite. 


Nous n'avons pas voulu qu’une œuvre 
aussi remarquable tombe dans l'oubli. Nous 
avons tenu à la présenter à nos lecteurs... et 
en couleurs! 


sera encore plus 


IDEPENDENT 
DOWATONN—£ 
& more mel 


UN GRAND DÉPART 
VERS LE FUTUR! 


APRÈS LE TURBIN 


